
 Communiqué de presse collectif : 

Non à la traque des exilé.es à Nice ! 

 
 

A Nice, comme chaque année avant l'été, la traque des exilé.es reprend.  
 
L'an dernier Christian Estrosi et son 1er adjoint Anthony Borré ont fait évacuer par les forces de l'ordre les 
campements installés sur la digue du port et près du Centre Administratif. Cette année, ils veulent chasser 
les exilé.es qui trouvent refuge près de l'Eglise du Voeu et sur la coulée verte. Ces personnes dorment dans 
la galerie extérieure de l'église, avec autorisation du curé, des paroissiens venant chaque matin leur apporter 
le petit déjeuner. Elles ne causent ni troubles ni dégradations. 
 
Les personnes qui dorment à l'église du Vœu sont en majorité des demandeur.es d'asile non hébergé.es par 
l'Etat. Les Alpes-Maritimes disposent de Centres d'Accueil pour Demandeurs d'Asile mais qui sont saturés à 
l'année. Nous appelons l'Etat à assumer ses obligations légales et à héberger les demandeur.es d'asile.  
 
La Ville de Nice, elle, a l'obligation de protéger les personnes vulnérables mais elle met à disposition un 
nombre de places en centre d'hébergement largement insuffisant. Au lieu d'augmenter les capacités 
d'accueil des centres d'hébergement, le maire de Nice et sa majorité préfèrent traquer les personnes 
vulnérables que sont les exilé.es cherchant refuge en France. Dès que les regroupements sont visibles et dès 
que la période touristique approche, pour faire croire aux touristes qu'il n'y a pas de misère à Nice, ils 
chassent les exilé.es de campements en campements. Ils ne font en réalité que déplacer le problème. Ils 
rajoutent une violence sociale aux violences déjà subies par ces femmes et ces hommes en exil. 
 
Cette traque des exilé.es à Nice est honteuse et porte atteinte à la dignité humaine et aux droits de l'Homme. 
Ces pratiques sont indignes de la Ville de Nice qui doit retrouver et assumer sa vocation sociale. 
 
A l'heure ou une extrême droite de plus en plus radicalisée et de plus en plus violente grandit et étend son 
influence, nous rappelons au maire de Nice qu'on ne combat pas l'extrême droite en adoptant ses idées et 
en appliquant ses méthodes.  

 
Nice, le 13 juin 2023  

 
 

 
 

 


